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tême parthit.d'économie rurale est, à ce que
nous concievons, celui qui donne annuellement
la Plus grande somme de valeurs ent produits;
un tel systdime ne serait pas, sans doute, dain.i
tous les ens le plus pro.lqab!. Mais dans tous
les autres arts, la pel fention cst reg-irdée conuine
produisnut la plus grande somme de valeur on
d'utilité, et pourqli n'en serait-il pas ainsi en
agriculture 1 Si, pour atteindre à la perfection
les dépenses étîaicnt trop consids rles, il de.
vrait y noir moyen de les diminuer et de les
pnportionniler à la valeur des produits.

Nous voyous avec plaiir que l'Assemblée
LégisIltive a nommé un C'omité chargé de
s'encuérir de l'état de l'agriculture dans le
Bas-Canada. Il y a tout lieu d'espérer que
cette démarche dle la Législature Provinciale
sera suivie de quelques maesures importantes.
Il ne peut y avoir de dloute quîlit à la néces-
sité d'une grande iamîéliorntion dans le sys.
tine d'ngriculture pratiqué généralenent
dans le Bas-Cannauhî; il ne s'agit plus que de
savoir comment, ou par quels moyens, ce sys.
tème petit être aiiélioré. Plusieurs peuvent
penser qu'il n'est pas nécessaire que la Lé-
gishinture se mêle ou s'occupe de la uchose.
Nous voyons pourtant que dans les Cniens
pays de l'Europe, les gouvernemnes -et les
parlemens s'occupent- directement de l'gri-
culture et pourvoient à son perfectionnement,
et que dans plusieurs, il y a un ministre do
Plgriculture, expressément clairgé de s'uccu-
per cde ce grand intérêt. On pourra nous
répondre qu'il n'en est pis ainsi en, Angle.
terre, et que néanmoins l'agriculture y est
plus avancée que ipartout ailleurs. Nousi
repliquerons que 'Auigleterre dhilfetre, sous li
rapport de l'agriculture, de tout autre pnys
du monde, en ce que les terres y sont pnss6.
dées par une classe nombreuse, riche et éclau-
rée, dont l'intérêt et le désir sont, et ont tou-
jours été, die faire tout ce qui dépend d'eux.
pour l'amélioration de l'agriculture. Nous
navons pas i de grnnds propriétaires égale-
lment intéessés à faire faire des proyagiê à.

l'agricultuire, et à moisîs que notre Législa
turc nie fasse pour nous ce que lit grande
propîriéé-foneière fuit pour l'agriculture bri-
tannique, Ious lne devons pis nous attendro
l f:iùré beaucoup de progres du cdté des aîné.
liniutions nuricules. Il n'y a ici ni sujet do
doute ni nibiguité, inais il est évident qulie,
s'il est à désirer que l'économie rutrale du
BUs-Cnnuîdui soit ntnml(ioréei, il est néessairo
qu'il suit introxdiuit des mesures pour son
amnlioration, et par qui sront.elles iltro-
duires nu effectuées, si ce n'est par les corps
législatifs? Il est du quelque importance
qu'un pays puisse créer une valeur annuelle
de dix millions de livres, courant, nu lieu
d'une valeur annuelle cde cinq millions seule-
ment. Nous pouvons être assez prévenu eun
favcur de la pirofessioi dans laquelle nous
avons été élevé et que nous avons toujours
pratignée, pour lui donner ilus d'iniptînctié
citue d'autres ne luii en donnent ; néanmoins,
nsouti nu saurions concevoir comniment il serait
possible à notre Législature de travniller,
plus aovanigeusemeut pour lu pays, qu'en se
mettant au lait de Pétit actuel de notre igri.
culture, et Cin adoptant toutes les mesures.
qui sont iiécessaires et praticbles pour ci,
avancer la Perfectionnement et li prospérité
Il ne peut -y avoir ni doute ni incertitude,
quant au ibien sans mélange qui en revien.,
drait à la poptlation, canadiennei. Il en:ré-,
sulternit des moyens surs de prospérité pour
l'iudustrie, loecommrerce et toute nutie nfliire,
ou profession. Tout aotre sujet dont la Lé-
gialature puisse s'occuper n'a pris luicentiieno,
partie de l'imiportuintre de celui dont il est ici
question. Noun espirons qu'on ne, nois
trouvera pas blâable d'arguer et du nous
évertuer en fiveur de cette cause,, et cdu loe
faire si décidément.; nous sommes porté à le
faire par le désir de voir lu pays florissaunt,;
et nous le voyons plis sours le soleil d'autres;
moyens de le renire- tel sûreient. et pernia-
neniînent, indépendamment de nos.ressoures
naturelles. S'il y a d'n utares noyeuils, qu'on;
les propose. Nous ie.disonrs liasque ragrîb


